
 

 

 

 

  

CP Villefranche/Saône Le 10 février 2026 

Lors de la distribution du repas au QI, un détenu, connu pour des agressions sur personnels et en 
récidive, entre dans une montée de violence pour une simple histoire de hi-fi non conforme, dégradée, 
légitimement retenue par le vestiaire lors de son transfert. Prétexte dérisoire, réaction démesurée. Il décrète 
qu’on lui “manque de respect”, sort sur la coursive, est repoussé en cellule… Et là, tout bascule. 

Il sort de sa cellule, le surveillant QID et le brigadier-chef tentent de le réintégrer. Il agrippe notre 
collègue. L’alarme est déclenchée. Au sol, le détenu lui enfonce volontairement les doigts dans les yeux. Il lui 
porte des coups répétés à l’arrière du crâne. Les agents tentent de le maîtriser comme ils peuvent, avec les 
moyens qu’ils ont, c’est-à-dire insuffisants. 

Des collègues arrivent en renfort. Un gradé tombe en black-out durant l’intervention. Des collègues 
emmenées en urgence à l'hôpital. 

SOLIDARITÉ À SENS UNIQUE ? NON. 

Quand on explique que Villefranche n’est pas armée pour ces détenus ultras violents, on nous répond 
: « Il faut être solidaires. » 

Très bien. Alors, parlons vraie solidarité. 

Quand un agent est agressé, quand un collègue finit au sol, quand une évacuation médicale devient 
nécessaire, la solidarité doit être réciproque. 

Si Villefranche accueille “par solidarité”, alors Villefranche doit aussi pouvoir transférer 
immédiatement ces profils dangereux. 

Nous aussi, on veut que ça parte vite. Très vite. 

Aujourd’hui, ce danger a frappé nos collègues. La direction préfère toucher à des postes fixes qui 
fonctionnent depuis des années, au lieu de se concentrer sur l’urgence absolue : le transfert rapide de ces 
profils dangereux que nous conservons bien trop longtemps. 

C’est irresponsable. C’est dangereux. Et aujourd’hui, les conséquences sont là. 

L’UFAP UNSa Justice demande le transfert immédiat du détenu auteur de l’agression. 
L’UFAP Unsa Justice salue l’ensemble des collègues intervenus, ceux qui ont porté secours au collègue au 
sol, ceux qui ont fait face, encore une fois, avec courage et professionnalisme. 
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À FORCE D’IGNORER LE DANGER, IL FINIT 
PAR FRAPPER  

 


